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que, afini d'apprendre sur place la laniguedes'anithro-
poïdes.

L'intrépide explorateur .a exposé soni plan cie campa-
gne clans unt intéressant *article qîui a été publié par la
Norl Anericani Revir-z.

Avant de se mettre eti route, ÏM. Garner aura'soin de
se Munir d'une grande cage à barreaux d'acier. Ce
n'est lpas aux chimpanzés et aux gorilles cqu'il destine
cet instrument cie supplice tombé eii désuétude depuis
le temps clu cardinal La B3alue, c'est à lui-même. 1l a
l'intention cie s'enfermer chaqlue soir danîs cette forte-
resse inexpugnable et pori-Ltiv'e. Il aura sous la main
uit appareil photographique perfectionné, une pile élec-
trique d'une puissance formidable, une carabine, unt
revolver, des flèchies trempées dans l'acide prussique;
et si les bêtes sauvages, les singes ou les nègres l'assiè-
gent de trop près, il répanîdra sur les assaillants des
torrents c'ammiion 'iacue quci les feront éternucer à outran-
ce et des vapeurs die chloroforme qlui les endormiront
peuit-être pour toujours. Ajoutons enfin que, dlans cet
arsenal scientifique et guerrier, la place d'honneur sera
occupée par le téléphione.

Deux fils de deux ou trois mille mètres de longueur,
dissimulés avec soin sous les herbes, mettront le savant
explorateur eii communication avec des plaques télé-
phoniques cachées clans cie petits cornets d'étain peint
en vert clii seront à moitié enfouis sous une touffe de
gazon. A très peu de distance se trouvera, comme par
hasard, unt petit miroir qui attirera l'attenitionde l'an-
thropoïde. Il nie manq~uera pas cie s'en emparer et cie
pousser des exclamations cii faisant des grima.çes
puis il appellera ses compagnons, qui échangeront leurs
réflexions sur cette étrange découverte. Chiacune des
paroles pronionicé-es clans ces conciliabules simiens sera
recueillie par le téléphione et, grâce Il cette ingénieuse
méthode;, les confidences murmurées au pied des grands
arbres de l'Afrique occidentale n'auront bientôt plus cie
secrets pour l'éminent professeur.

Malhieureusemient, il nî'est pas bien sûtr que les singes
cie haute taille se laissent prendre au miroir comme de
simples alouettes et, eii attendant qîue M. Garner publie
soli dictionnaire -anglais-gorillien, niouîs devrons nous
contenîter des. renseignemients que M. Luclwig Staby
vient de publier suir les anthropoïdes clans1'U 'rs .

L.'OIZAlNG-OU'1'ANG.

L'orang-outang est,dce tous les anthropoîcies,celui qui
mérite le moins cette qjualification. Il faut être unt ciis-
ciple effréné cie D)arwin pour reconnaître ce monîstre
comme unt petit cousin cie l'hommne. C'est l'animal le
plus laid de la création.

Avec soni front velu, ses naseaux aplatis, sa mâcheloi-
re inférieure armée cie cieux crocs formidables, il 'res-
semble bien plus à une bête cie proie qu'à un spécimien

* préhistorique dle l'espèce hiumiainie. Il a cie la peine à
se teniîr debout et, qluandi il marche' à cquatre pattes,
soni allure est eibi-rasseêe et disgracieuse.

En le voyant s'av.ancer avec, une gaucherie qu'on est
surpris cie rencontrer chez unt cles principaux chefs cie
la grande famille cles singes, ou1 reconnaît clu premier
coup que sur la terre ferme il n'est pas clanis soli élément
naturel,

Il est lié pour vivre sur. les -arbres ;grùce i ses bras
qui sonît d'une longueur démiesurée, il est sans rival
clatis l'art d'exécuter-des exercices cie g),ymnaistiquie. Il
saute cie branche cii branche avec une agilité surpre-

Liante et, d'un bond, passe d'un arbre à l'autre sans,
avoir besoin de toucher le sol.

Il ne descenîd presque jamais à terre. C'est. au, somti-
met des cocotiers qu'il va chercher' sa no .urritureet c'est
à mi-hauteur du tronc qu'il dort, sur unt lit fait de bran-
ches entre-croisées.

Sa. laideur lui a valu une réputation cde méchanceté.
qu'il, n e mérite pas. Lorsque, pressé par ,la soif, il
abandonne soni domicile aérien pour découvrir.un filet
d'eau potable dans le ruisseau le plus rapproché, il se
comporte cie la façon la plus correcte- à l'égard des,
hommes qu'il rencontre sur soli passage.

Tout en s'abstenant cie prendre l'initiative d'une
agression, il montre par soni attitude qu'il est prét à
accepter le combat. Au -lieu dIe s'enfuir en toute hâte
comme un. chimpanzé timide, il s'éloigne avec une
extrême lenteur et se retourne 'de temps en temps du
côté Cie l'ennemi, comme pour lui dire que la plus légère .
provocation de sa part sera relevée et puntiie sans cquar-
tier. Il est à regretter, que ces scènes n'aien .t pas été
recueillies par le téléphone de M. Garner ; mallheureu-
senient, l'appareil ingénieux dont le professeur améri-
cain se sert poùr apprendre la langue des siinges est
inconnu des indigènes de l'ile cie Bornéo.

Parvenu à l'état adulte, le vaillanît anthîropoïde qui
tient tête -à l'homme et aux grands carnassiers résiste-
rait jusqu'i la mort plutôt que de se laisser réduire en
capti
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vité ; mais quand il est fait prisonînier pendant sa
imère enfance, il se distingue par une extrême clou-
de caractère. Il s'attache à ses gardiens et leur r

)iguie de mille façons sa reconnaissance. Son édu-
ni se fait comme par enchantement; eii très peu de
sil apprenîd i se servir -d'un gobelet, d'un couteau
'une fourchette. Loin de manifester, comme -le
i, uiîe vive répugnance pour les exercices qui lui
enseignés, il se comporte comnme.un écolier pleini
on vouloir et de docilité.
alhtiîreusement, Jamais unt rayon de, gaieté ie
~tre dafis la cage de ce prisonnier. L'orang-outang
.ii singe triste. Les gambades, les contorsio ns les
s de passe-passe qui font les 'déiices de ses Lpetits-:"-. r

uns, les sajous,les miacaques,les cynocéphiales,et que *

proches parents, les chimpanzés et les gorilles, sont
de dédaigner, lui sont à peu près inîconnmus. Quand
i arrive, par hasard, de faire une grimace, son vi .sa-.
prend une expression lugubre. Ce quadrumane 3
ancolique apparaît au milieu des innombrables
us de la race simiennte comme umti paradoxe vivant. -

st-cel4la phitisie qui le ronge?. N'est-ce.pas plutôt
îal clu pays qui conduit eii peu de mois dans la tom-
et exilé incapable cie vivre loin 'des cocotiers de l'île
3ornèéo ? -'r

'du/ces mio-i*eiis ieniniscilur- A rgos. *

UN PETIT 'MÉNAGE DE: GIIINMPAN7ÉS.

liîe petite cliimpatîzée vivait heureuse 1dans le jardini
logique de Stuttgart. ElIle était l'enfant gâtée du
lic et des gardienîs enjouée, capricieuse, indoicile,
étée, mais incapable d'un acte de imécliaiceté,'mêiie
plus fort cie ses grandes colères., Sans avoir besoin.
:tendre que le professeur Ga .r ler ait publié, son Dic-
'flaire universel de la lanigutedes singes, elle savait
faire conmprendre et 'se faire obéir, Il niy -avait,-''r
une voix cdans la capitale du Wurtemberg pour
nirer sa gentillesse e 't son intelligenlce.
Jn -iiatin, eii se réveillant, elle aperçut ulne caisse
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